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ÉVALUATION COMMUNE 

 
CLASSE : Première 

EC : ☐ EC1 ☒ EC2 ☐ EC3 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

ENSEIGNEMENT : « Humanités, Littérature et Philosophie » 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 heures 

Axes de programme : Les pouvoirs de la parole. 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☐Oui ☒ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :   ☐Oui ☒ Non 

☒ La rédaction de la copie doit se faire sur deux feuilles séparées : une pour sa 

partie « Philosophie », une autre pour sa partie « Littérature ».  

Nombre total de pages : 2 

 

Dans son ouvrage De l’orateur, Cicéron fait parler Crassus, dont un des 

interlocuteurs est Antoine. Crassus cherche à définir ce qu’est un orateur véritable. 

Quel est donc l'homme qui frappe de surprise et de terreur ceux qui l'écoutent, 

qui leur arrache des cris d'admiration, qui présente à leurs esprits étonnés l'image 

d'un dieu parmi les mortels ? C'est celui dont les pensées et les expressions se 

suivent avec ordre et netteté, celui dont le style élégant, riche, abondant, rappelle à 

l'oreille la cadence et l'harmonie des poètes : celui, en un mot, qui a ce que j'entends 

par une élocution ornée. Un tel homme, s'il sait d'ailleurs mesurer son langage 

d'après le rang des personnes et la dignité du sujet, aura de plus ce genre de talent 

que j'appelle mérite des convenances. Antoine prétend qu'il n'a pas encore rencontré 

de semblables orateurs, et que ceux-là pourtant mériteraient seuls le titre 

d'éloquents. Moquez-vous donc, croyez-moi, de ceux qui pour avoir suivi les leçons 

de ces hommes à qui l'on donne aujourd'hui le nom de rhéteurs1, s'imaginent 

                                            
1 Rhéteur : ici, un maître de rhétorique, quelqu’un qui enseigne l’art de bien parler. 
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posséder ce qui fait l'orateur véritable, et en sont encore à comprendre les devoirs 

qu'impose un titre si beau, la grandeur et la dignité de leur profession. Puisque la vie 

humaine est la sphère où se meut l'orateur, la matière sur laquelle il a sans cesse à 

s'exercer, il n'est rien de tout ce qui s'y rattache qu'il ne doive avoir lu, entendu, 

médité, traité, discuté, approfondi. L'éloquence en effet est une vertu du premier 

ordre, et bien que toutes les vertus soient égales entre elles, il en est cependant qui 

ont plus d'éclat et de beauté que les autres. Telle est celle dont nous parlons, qui 

embrassant la vaste étendue des connaissances, exprime, interprète toutes tes 

pensées, tous les sentiments de l'âme, entraîne l'auditeur, et le fait mouvoir à son 

gré. Plus son pouvoir est grand, plus il faut aussi qu'elle soit unie à la probité, à la 

prudence ; instruire dans l'art de la parole des hommes dépourvus de ces vertus, ce 

n'est pas former des orateurs, c'est armer des furieux. 

CICÉRON, De l’orateur (1er siècle av. J.-C.), 

traduction de Philippe Remacle. 

 

Question d’interprétation philosophique :  

Comment l’auteur définit-il le bon orateur ? 

 

Question de réflexion littéraire :  

Y a-t-il des dangers à susciter les émotions d’un auditoire ? 

 

 

Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 

lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant 

l’année. 
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